


































































' L INITIATION 
loCTonRE 

une vei11euse violette ou mauve ou d ·è 
d 

, ern re un ri 
eau, afin que les rayons n'en tombent pa -

tête du dormeur. s sur la 

Pour être tout à fait prudent il ne faudr · . .. , ait pas 
dormir la fenetre ouverte, à condition que la cha b . , , , m re 
soit tres aeree pendant le jour. Si on ne peut dormir 
dans un lieu clos, tirér un rideau devant la fenêtre. 

Conserver le moins possible d 'objets en métal 
dans la chambre. Si les époux font lit commun, il 
est meilleur qu'ils ne changent pas de place afin de 
conserver la direction des i nteréchanges magné­
tiques. 

Si les nuits sont agitées, se servir de l'odeur du 
bois ou des baies de genévrier, à l'exclusion de tout 
autre parfum . 

Voici maintenant quelques précautions psychi­
ques. 

Que l'i ntelHgence soit lucide pendant la veille; elle 
le sera pendant le rêve. Il s'agit donc de posséder 
pleinement ce qu'on appelle la présence d'esprit. Et 
pour cela s'exercer de la f acon suivante: 

1 ° Ne penser qu'à une chose à la fois : ceci est long; 
il y faut du calme, de la patience; comprenez que la 
véritable force est tranquille et non pas agitée; ra­
menez doucement rattention sur le travail en train ; 
prenez du temps, vous le regagnerez plus tard; 

2.• S'exercer à changer de plus en plus vite de ~~a: 
Yail ; à saisir d'un coup d'œil une grande variete 
d . objets, les détails d'un costume, d'un étalage, les 
particularités d'une rue ; s'apprendre à voir, à obser-

, . . , 

ver, avec prec1s1on . 
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30 S'entrainer à tenir son sano.froid d . f • . D evant un cas 

ortu1t, un accident ; à avoir le "este et l , . . ,., a reponse 
Justes tou1ours prêts. 

L,?ab~tude ainsi prise de se posséder pleinement 
c~nfe~e a la volonté une puissance de contrôle qu,elle 
n abdiquera plus même dans le sommeil, ce qui nous 
permettra de ne pas être des machines passives, de 

pouvoir nous remuer, en songe, prendre des déci­
sions, parler: agir. Tout un monde inconnu s'ouvrira 
devant nous, tout un vaste champ de possibilités cap­

tiYantes, des énergies jusqu'alors embryonnaires se 
développeront en nous; la Nature prendra une signi­
fication nouvelle ; et notre être total s'en trouvera 
modifié, éclairci, dynamisé. 

* • • 

Nous avons vu au chapitre précédent quelles sont 
les sources de nos rêves. En fait, comme nous l'avons 
déjà expliqué, on ne voit dans le sommeil que les ta­
bleaux du pays qu'habite l'homme intérieur. C'est, ~ar 

suite, les prédilections de celui-ci qu'il faut améli~­
rer, c'est aux secours personne13 que nous envoie 
la Providence vivante par le ministère de ses agents 
visibles et invisibles qu'il faut le rendre attentif. . 

Car la loi des attractions qui régit l'ordre physiq_uc 
h · N s désirs gouverne encore rordre hyperp ysique. 0 

• 
_ d é 1· r dans la matière, que nous essayons e r a ise . , 

l'homme intérieur les poursuit également dan~ 1 l_n: 
visible. La passion dominante cherche à se sausfatre 

5 
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avec autant d'ardeur dans le sommeil que dans la 
veille. 

En conséquence, il importe donc de prendre l 
# • • es 

precaut1ons suivantes : 

1 ° Avant de se coucher, reprendre haleine, si l'on 
peut dire; une récapi\ulation nette et concise de la 
journée pern1ettra d'établir le progrès ou Je recul; 
quant à la nuit qui commence, l'oraison dominicale 
comprend tous les remerciements et toutes les de­
mandes utiles : car, notre pain matériel est assuré 
puisque l'on travaille; c'est du pain de l'âme qu'il est 
urgent de ~'enquérir. Dans le jour c'est l'effort, 
l'épreuve ·et la souffrance qui nous le fournissent; 
dans le sommeil, c'est le songe~ 

2° Il faut donc, pour quelques minutes, oublier ses 
ennuis, oublier ses souffrances, entrer avec un désir 
profond et simple dans t•amour de Dieu et dans l'es­
prit du Maître toujours présent; lui demander et la 
Lumière, et le moyen de la comprendre et la faveur 
de s·en souvenir et la force de la répandre: car, je le 
répète, le rêve peut nous instruire et peut aussi nous 

faire rendre service à quelqu'un ; 
3° Se tenir intérieu_rement dans le plus grand aban­

don possible de soi-même, et de tout ce qui se rap­
porte à soi afin de laisser la porte ouverte à l'imprévu 
d'En-Haut, à l'impossible humain, au possible 

divin; 
4° En dernier lieu, si l'on a promis de prier pour 

un malade ou pour un ami dans la peine·, il faut le 
faire malgré sa pr.opre fatigue. Lorsque d'ailleurs le 
.travail ~u jour a été trop pénible, le Père n'exige pas 
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de longues patenôtres : un élan du cœur suffit, bien 
qu'il vaille mieux le formuler à haute voix. 

Pour se souvenir des rêves, les précautions précé­
demment décrites seront d'une grande utilité. 

Plus notre cœur est pur, plus notre désir de la Lu­
mière est ardent, plus notre interne se confie à Dieu, 
plus les impressions nocturnes seront vivaces. 

Néanmoins, il est bon, lorsque l'on commence 
cette école, d'avoir près de soi un crayon et un pa­
pier; il est possible avec un peu d'énergie, de se ré­
veiller quefques secondes pour noter d'un mot le 
songe qu'on vient d'avoir. En tous cas, il faut, au ré­
veil, faire un effort de mémoire calme et tranquille, 
afin d•écrire sur un registre que ron conservera, tout 
ce que nous nous rappellerons 'avoir vécu pendant 
la nuit qui vient de finir. Il faut tout mentionner, 
même les détails en apparence insignifiants, même 
les souvenirs les plus flous; un mot peut faire recons­
tituer toute une scène; il y a parfois des songes à 
deux ou trois plans, quis 'enchevêtrent~ se dédoublent 

et se rassemblent tour à tour· 
On fera donc bien de se ménager, dès qu'on a les 

· tes de calme récollec-veux ouverts, quelques minu , 
iion pendant lesquelles, pour peu que le cerve~~ s y 

' . • ont vivaces et prec1s. 
habitue, les souvenirs arriver ..J 

Sion~. 



Orphée et · 1es Orphiques 
(Su i te. ) 

La Théogonie o~phique. 

LA CRÉATION ÉLÊMENTAIRE (lï,zvo/uti61i) • . 

Nous avons vu que les dix premières hymnes 
orphiques correspondent exactement aux dix séphi­
roths. Avec l'hymne onzième nous entrons dans lè 
monde factif ou Asiah kabbalistique, le monde élé­
mentaire. Ici, il semblerait que les hymnes orphi­
ques ont été remaniées en partie et, ce qui est plus 
délicat, augmentées d'hy!llnes nouvelles, compo­
sées soit par des disciples ignorants des enseignements 
occultes d'Orphée, soit par des poètes sacrés qui avaient 
intérêt à glisser dans lé text"c primitif des invocations 
à certaines divinités~ Nous les signalerons ::à mesure 
que nous continuerons cette étude. 

Et d'abord l'hymne onzième est une invocation à 
Héraklès, dont le parfum est le libanon, ~tGcxvov, l'arbre 
du Liban ou encens. . 

Si, pour retrouver« l'or orphique~, parmi les nom· 
breux alliages qui, au cours des siècles, ont altéré sa 
pureté, nous nous servons, corn me pierre de t~uche, 
des enseignements .. de la Kabbale sur les nombres -
-expression exacte de la science initiàtique - notre 
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tâche se.ra de beaucoup facilitée. C'est au moyen d! 
ce procedé que nous allons nous efforcer de trouver 
notre voie. La Kabbale sera donc notre fil d'Ariane à 
travers le labyrinthe de la mythologie de l'Hellade. 

Après les dix premiers nombres de la Kabbale, nous 
trouvons que le onzième correspondant à la lettre 
hébraïque :,, caph, a, comme hiéroglyphe, Ja force, 
« Ja force qui produit les mélanges», dit Éliphas Lévi, 
« la force en puissance de manifestation », disent 
les Arcanes majeurs; or, Justement, dans les hymnes 
orphiques, la onzième hrmne est une invocation, 
nous venons de le dire; à Héraklès, Héraklès qui 
symbolise la manifestation de la force, de l'énergie 
cosmique, la manière ·d'être de Phanès - Phusis dans 

rUnivers. 
Héraklès (Hercule) est, on le sait, dans la mytho-

logie grecque, le dieu symbolique de la f~rce brutale, 
mais, dans Orphée, certaines expressions nous en 

révèlent le sens occulte. 
Le génial aède appelle, _en effet, Hér:clès, l'être 

mystérieux (:ipp71Toç) et tout puissant (-r:rn« ôuvx~«), ~ux 
· é" ère lu1-meme formes variées ( ~r1JÀ1~,,p~o,) et qui se g 0 

( œrro:pua~) . · H · 
Nous sommes loin, comme on le V<?it, de cet er~-

k)ès fils de Zeus et d'Alcn1ène de la myt~olog1e 
' . ffi , t pas encore cité par 

grecque · Zeus, en e et, n es .. H, ' d" ément. era-
Orphée et le poète sacré nous . at ~xpress . 

) · génère lu1-meme. 
dès 5=,•t< {:• ~~itiés considéraient Héraclès_: la 

C est que. e . . e moteur un1ver-, . mme Je pnnc1p . 
Force, l'Energ1e, co K dont il est le père 
sel, le modérateur de ronos 
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(Kpovov na-rtp}. Ils adoraient, en Héraklès Ja Fo . , rce 
suprême, !'Energie dont les manifestations variées_ 
les mélanges, dont parle Éliphas Lévi - engendrent 
les dieux mythologiques ou génies < planétaires de 
l'Occultisme et la puissance fluidique solaire. Ils 
considéraient, en effet, Héraklès comme inséparable 
du Soleil qui est toute fôrce; avec le Soleil, Héraklès 
accomplissait la même révolution et parcourait les 

, 
mêmes espaces : « Les Egyptiens, écrit Plutarque 
dans son traité d'Isis et Osiris, racontent qu'Héra­
klès est placé dans Je Soleil et qu'avec lui il accomplit 
sa révolution.» Macrobe (Saturn. , liv. 1. chap. XX), 
Jablonski (De Terra Gosen, p. 219) expriment la 
même idée, mais le peuple, matérialisant cette force 
mystérieuse, multiforme, firent d'Héraklès la force 
visible, surtout chez l'homme, et ses principaux 
effets. 

Les douze travaux d'H~rcule ne sont ésotérique­
ment que la manifestation symbolique de la Force 
Universelle à travers les douze signes du zodia­
que; le scholiaste Hésiode est très explicite sur ce 
sujet, mais ceci nous entraînerait trop loin. 

Arrivons à l'hymne douzième,qui est celle dédiée à 
Kronos (Kpov<ï;), ou Saturne dont le parfum est le 
Styrax. 

Si nous consultons la douzième lame des arcanes 
' du· majeurs du Târot, nous y verrons figurer un pen · 

l'adepte, qu'Éliphas Lévi dit être aussi ~rométhé~­
Nous verrons en outre, dans la Kabbale, que ce ' . . 11· Ul ooU-!lOmbre 12 correspond aux 1nte agences q ;' . 
vernent la sphère de Saturne, c'est-à-dire aux genies 

\ 
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planétaires régissant et composant la collectivité de 
toutes les entités appartenant à l'état de la Force Uni­
verselle propre à cette sphère (1).Il y a donc, jus­
qu'ici, concordance entre la douzième hymne orphi­
que consacrée à Saturne, le douzième nombre de la 
Kabbale et la douzième lame du Tarot. Nous retrou­
vons même le Prométhée dont parle Éliphas Lévi; 
dans cette douzième hym_ne au vers 7, deuxième 
hémistiche, Orphée, en effet, donne à Kronos ou 
Saturne le nom de Ô-i!J.v! Il_pO!J.l)8iu, auguste Promé­
thée. Mais le Kronos de la· douzième hymne n'est pas 
le Kronos que nous trouvons dans l'hymne troisième .. 
Le premier Kronos est le Temps Eternel. fils d'Oura.: 
nos, l'infini Cosmique; celui-ci est le Temps mensu­
rable, « celui qui est rassasié, nourri par les années», 
le saturetur annis du ,Vatura deorum, liv. Il, § 2, 

de Cicéron. Donc, Kronos est id le Temps mensu­
rable considéré comme une puissance qui engloutit 
le passé et dévore le présent qui sont ses enfants : 
les oénérations étern.ellement créées. 

.:ussi Orphée, dans l'hymne douzième, appc~le-t-i~ 
Kronos le père des dieux bienheureuxet des hommes . 

••t-, ' ô 
f,Lr:lK:tpwv "C! ôe:wv ,r(l't!~ ·')?! XIXL a.:. _pwv . 

c'est-à-dire les créations des- plans supeneurs et infé­
rieurs des mondes formatif et factif. Dans l'hymne, 

. à toutes choses, Kronos est celui qui consume, -a: a.1rciv~;,_ 
1 mais c,est lui aussi qui aide à leur cro1ssance, à eur 

I nétaires ne sont que les 
( 1} On sait que les 7 sphères P ~ nvoJution ou en évolutio~ 

modes de la Force U~1verselle en ~nies planétaires la collect1-
dans l'infini et l'éternité, et les~ g t dans cef 7 sphlres ou à 
vite! des êtres involuant ou évo uan . . 
travers ces 7 modes. 
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é\"olution, tt?J~i(c;, car il t1ënt lé Cosmos infini 1' 
·- , <X7tEtpovfl 

sous sa puissance et. en habite toutes les parties: 
'::!XVTŒ!-Uplj. 

Passons à rhyinhe treizième, qui est une invocation 
à Rhéa, l'épouse de Kronos. 

Pour les orphiques, Rhéa, c'est l'hylé supérieure, 
l'état primitif des éléments d'où sont sortis les prin­
cipes auteurs de ru ni vers. L'hymne de Rhéa nous 
apprend qu'elle partage la couche de Kronos, c·est-à­
dire les sphères de son active. Rhéa est en outre mu}-. 

· tif orme, r.0Àv~op9ou, et elle est mère des générations des 
dieux et des hommes, dans le même sens que Kronos. 

Au commencement de toutes les · théogonies an-­
tiques, les historiens profanes, non initiés, ont placé· 
Je Temps et cette Rhéa; leur nom seul change. Par 
ce qui précède, on voit qu'ils sont loin de la vérité et 
qu·au-dessus du temps et de la matière primordiale 
les fondateurs initiés des. religions plaçaient toute 
une théogonie transcendante, intelligente. 

Toutefois, cette divinité, qui est le nouvel aspect 
d

1

Héraklès, !'Énergie Cosmi~ue, modifié par Kronos~ 
le Temps, nous éloigne _légèrement de l'ordre numé­
rique des arcanes majeurs. En Kabbale, en effet, le 
nombre 13 correspond aux intelligences de la sphère 
de Jupiter et, dans l'œuvre d'Orphée, c,est la quator­
·zième hymne qui est consacrée à l'invocation de Zeus 
ou Jupiter; c'est pourquoi il faut considérer · les• 
hymnes à Kronos et Rhéa comme une seule hymn~, 
divisée en deux parties ( 1 ). 

• ble place,. (r) On verra plus loin que Rhéa occ•Jpe sa vénta 
au point de vue initiatique, après l'hymne i Gé. 
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~ érak!ès étant la force qui produit les mélanges, 
qui génere les éléments, Kronos étant la Puissance 
Temporelle qui aide à les évertuer par Rhéa, l'hylé 
supérieure, la Matière Primordiale, l'élément indiffé­
rencié dans sa plus haute manifestation, rien d'éton­
nant qu'après les hymnes à Héraklès, Kronos, Rhéa 
suivent les hymnes à ces éléments différenciés: Zeus, 
Poseidôn, Ploutôn ... C'est, en effet, l'ordre des 
hymnes d'Orphée. L'hymne ·gui suit in1médiatement 
l'hymne précédente est celle à Zeus, l'élément aithéré 
radiant actif, comme le Poseidôn de l'hymne suivante 
est rélément précédant en voie matérielle passive et le 
Ploutôn de l'hymme qui suit immédiatement l'hymne 
à Poseidôn est l'élément astral en involution. Mais 
Zeus, Poseidôn et Ploutôn sont l'élément radiant actif, 

l'élément radiant passif et l'élément en involution 
matérielle, pris tnétaphysiquement, seulement dans 
leur principe,car nous verrons plus l~in que Ja fo~dre, 
les nuages, la mer et la terre physiques sont invo­
qués ( r ). Zeus, Jupiter, dont le parfum est le Styrax et 

h , . ·1 • son père Kronos -, Zw Y.povtt, qu'Orp ee assim1 e a · . . 
1 - est l'esprit de vie ( 2) universel manifeste dans a 

création matérielle. . 
1 Le mot Zeus, au génitif Dios (3) - Dis~ q~e es 

Grecs employaient pour désigner cet esprit, n est le 

h ne sont pas d'Orphée, 
( •) Nous pensons que ces ym~c~ 

d . · les Voir plus Joan. . . ·w mais de ses 1sc1p • . de vie ou pnncape va . 
(2) Ne pas co~fond~e cet ~sp:. aussi Toyons-nous Zeus. 

avec le principe. m_telhgcnt p I an att~aits de la Matière (mrtho­
ce principe de v~e ll\-ré à tou~ es is Phanès, le principe iotel­
logie : Amours d~ Zeus) et 13ma 
ligent immarcescible. 

(3) Deus, Dieu. 
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nom d'aucun être, c'est simplement ce qu i donne la 
Yie (Diodore de Sicile, liv. I, § 13). Le royaume de 
Zeus, nous dit Orphée, sa sphère d'action radiante est 
rUnivers; c'est le ciel infini ; ovp<Xvoc; ; c'est la mer 
symbolique "itov-roc;, l'abîme cosmique ; ce sont enfin 
les montagnes, oF~wc;, et les collines <lx6ot, la mat ière. 
Tout est plein de Zeus, mais tout n 'est pas Zeus, car 
il est le générateur vital de toutes les choses créées, 
le commencement de toutes ces choses et leur fin , le 
moteur de la matière ç1tun x8wv. L'hymne à Zeus est 

assez courte comparée à celle de Phusis ou de Pan. 
Elle ne compte que onze hexamètres, mais nous 
allons voir cette divinité adorée dans d'autres hymnes 
et sous de nouveaux aspects. 

L·hymne quinzième qui suit celle de Zeus est dédiée 
à son épouse et sœur Héra, Junon, dont le parfum 
<!St les aromates. Pour Orphée, Héra était le principe 
fécondé de Zeus, inséparable du principe fécondant 
de celui-ci. Héra était la même divinité que 
l'Athyr ( 1) égyptienne, identique elle-même à Isis et 
qui avaient une vache pour symbole, image de la 
ficondité et de la plasticité universelle. Homère et 
les poètes profanes ont anthropomorphisé Héra en lui 

{ 1) Jablonski a rassemblé, dans les mélanges de Leipsic (v. 6, 
p. 6o, 61} tous les passages des anciens qui prouvent que les 
Grecs attribuaient l:i divinité d'Athyr à Héra, et même plu~ t~rd 
à Aphrodite, rune et rautre étant considérée comme génttric_e 
des êtres (l'élément fécondé humide). Aphrodite en effet é;~•t 
née égal~ment de l'onde, les eaux cosmiques (Shamaïn Kaba •:­
tique.) Jo la vache svmbolique que Zeus aima, était une aut t 
manifesta~ion de cette passivité universelle hui:nide. DansNa~ 
Sepher Bereshit nous avqns lonah : vertu plastique de la 
ture. 
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donnant des épithètes applicables seules à une mor­
telle ; c'était la déesse « aux yeux de vache » ~001tlç, 

aux bras blancs, aux sourcils bruns, mais nulle part 
dans Orphée mais ne nous trouvons ces expressions. 
Héra n'a pas de corps dans les hymnes orphiques, 
mais elle a un vêtement corporel fluidique atpo(-lopcpt; 

et les voiles qui l'enveloppent sont des voiles noirs, 
de ténèbres, occultes, xucxvtot. Elle est donc invisible, 
ténébreuse, de même que l'lsîs dont nul n'a soulevé le 
voile, de même que l'Athyr, reine du Chaos, car l'acte 
de fécondation et de parturition, qu'il soit universel 
ou individuel, est un acte ténébreux, occulte, inconnu 
m ême pour nous, les modernes. Sans Héra, nous dit 
Orphée, il est impossible de connaître la nature de la 
Vie çw·i;c; fUatv, car ce n'est qu'à travers elle, la Nature, 

que nous la saisissons; elle règne par ei,sur l'~lément 
fluidique et humide: Poseidôn et«lorsqu elle vient vers 
les mortels » elle ne descend pas, comme Zeus, dans 
le fluide du soleil ou de la foudre, mais « dans les 
sifflements de l'élément gazeux éthéré et en se mêlant 
au souffle des vents et aux pluies». D'où vi~nt, ~e mot 
Héra donné au principe passif universel, a l epous_e 
de Zeus? On l'ignore, mais peut-être -~e res~era-t-11 

, . e pour l'initié. Que representa1t Héra 
pas une en1gm . , dé niversel 
en effet ? Le principe passif fecon _u_ . , 
, 1 Fé . . l'humidité et la plasttc1té rad1-

l Eterne minin, , d I mphe 
cale. Elle était donc iden~ique àl;a;;:::y:Jolique 
de l'air et des, eaux, ~e c,e~;:ndes eaux supérieures 
qui le reflète, c est-à-dire le~ H . ··m de l'adepte 

. , . . Shamaïm - a1ma1 ' . 
et 1nfeneures · . l'universelle passivité d~ 
égyptien Moses, image de 
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ch_oses, dit Fabre d'Olivet, Substance, Force souve­
raine. 

Et cette pass1v1té, cette lymphe, cette mer symbo­
lique, nous la retrouvons dans toutes les langues sous 
les noms de- Mara ou Maria, Mer u ou 1\1er os, Miryam 
ou Marie, Mare ou Héra, Mer. Et nous irons plus 
loin, toute Mara, Meru .. Meros, Héra , Maria, Marie 
a eu un Johan, /eshouah, /ak, /akkos,Jésus, Je Verbe 
divin (planant sur les eaux) pour fils. Nous verrons 
en effet, en· ce qui concerne la théogonie orphique, 

que Jakkos - nom d'invocation de Dionysos - le 
Verbe divin, était fils d'Héra et de Zeus. Si mainte­
nant nous jetons un regard sur la Kabbale, nous ver­
rons que le nombre 13, qui domine sur le ciel de 
Zeus, de Jupiter, est immédiatement suivi de celui 
qui gouverne le ciel de Vénus et du Soleil dont le 
oénie est Haniel. Le nombre 14, est en effet, celui de 
r:, l . 
la fusion et de ramour uni versets ( 1 ), ainsi que ce ui 
des 2 eaux supérieures du ~iel, ayant pour symbole 
dans le Tarot: les deux Urnes, ou les deux coupes 

, t 
dans lesquelles l'ange au pectoral, formé du carre e_ 
du triangle du septenaire, verse les deux essences qui 

composent l'élixir de vie, la Vie. 
Rapprochonsl'hymneà Héra du nombre 14dela Kab­

bale, comparons les idées qu'ils représentent et nous 
ne tarderons pas à discerner qu'elles correspondent 

d" ou parfaitement, car nous avons vu que Aphro ite 

. . 1 Homère 
( 1 ) Voir pour cette fusion et cet amour uni verse s, d'Héra 

décrivant, poétiquement, l"embrassement de_ Zeus et la fé­
qui sème la vie dans l'Univers, fait refleunr la terre, 
conde, etc. 
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Vénus, Athyr ou Héra étaient identiques, que toutes 
les trois symbolisaient la passivité universelle, )'hu­
midité et la plasticité radicale, les doubles eaux sym­
bolisées par les deux urnes qui contenaient les es­
sences de la Vie. 

Poursuivons. Après les hymnes au principe géné­
rateur (Zeus) et fécondé (Héra) de la Vie, Orphée va 
développer ces principes dans leurs trois autres modes 
de manifestation : radiation active, feu vivant dans 
11aither, radiation passive dans l'aither, radiation 
équilibrée en évolution, et les hymnes à Poséidôn 
(Neptune) Ploutôn (Pluton) Zeus, Keraunios et Asra­
peos ( 1) (Jupiter fulminant et fulgurant ( z) vont _exa~­
ter ces modes. L'hymne à Poseidôn est celle qut suit 
l'hymne à Héra; vient ensuite l'h!mne_ ~ Ploutôn, 
puis les deux hymnes à Zeus. Y a-t~1l :~ 1c1, au _cours 
des âges, et du fait d'éditeurs non in1t1és, une inve~­
sion entre ces quatre hymnes? Nous sommes tentes 
de le croire, puisque Zeus, nom symbolique et _pre­
mier du principe générateur, n'est autre que Pose1dôn 

et Ploutôn; nous allons Je voir. 

(A suivre.) 
Co.MBES LÉON. 

( 1 ) Pour Astrapaïos. . 
(2) Fulmen : Foudre. Fulgur: ~clatr. 
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Ecole Supérieure Libre des Sciences Hermétiques 

Transformation de r École. 

Nous sommes heureux d'annoncer à tous nos amis que 
l'Ècole Hermétique est agrandie et confortablement ins­
tallé au n° 15, rue Séguier. · 

Une salle du nouveau local est réservée au Musée et à 
la Bibliothèque Saint-Yves d' Alveydre; une autre salle est 
réservée aux Loges .~1.artinistes. et enfin la salle de cours de 
l'Ècole est mieux disposée que l'ancienne. 

De plus, un bureau spécial est réservé au Secrétariat 
Maçonnique International, avec un matériel d'impression 
rapide. 

La nouvelle organisation· comprend une permanence 
qui fonctionnera à partir du 15 novembre prochain. On 
voit que nous avons fait tous nos efforts pour répondre à 
la vogue croissante de notre École et de ses annexes. 

La sténographie des cours pour ta Province et l'Étran­
ger sera ultérieurement organisée. Les Cours commence­
ront le Jeudi 4 Novembre et se continueront les Mardis, 
Jeudis, Dimanches et Lundis suivants, à 9 heures du soir. 

LA DIRECTION DE L'ÉCOLE-

Saint-Yves d' Alveydre 
Œuvres posthumes. 

1 

La Théogonie des Patriarches. - Motse. - Jésu~, 
1 vol. gr. in-4 avec 6 planches et un portrait inêdtt 
de l'auteur, tirage de grand luxe, ro francs. Édition des 
c Amis de Saint-Yves », 4, rue de Furstenberg, Paris. 

La Bible est indispensable à bien connaître pour tout 

SA fNT-YVES D ,AL \'EYDRE 
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esprit cultivé. Dans la Bible mè I S 
(la Genèse) de i1oïse cache les plu:~, e cphcr Bereschit 
1 · . m portants secrets de 
a science égyptienne sur les forces I d , occu tes e la Nature 

et de I Hom me. Or, les clefs véritables de 1 1 , , . . , a angue sa-
cree n ont Jamais eté données et tous les d. . . , , 1cuonna1res 
d~ la_ langue hébraïque, composés d'après les fausses ré-
velat1ons des Septantes sont incapables de . ' permettre une 
trad ucuon réelle de la Genèse. 

11 s'ensuit que les savants contemporains discutent sur 
des textes trahis et non traduits, que l'Église réformée 
commente des versions fausses et qu'on fait dire à Moïse 
des enfantillages et des niaiseries, indignes d'un initié de 
sa valeur. 

A près plus de vingt ans d'efforts, Saint-Yves d' Alveydre 
est parvenu à établir enfin u11e véritable traduction de la 
Genèse, conforme aux idées de Moïse et révélant la gran­
deur de la pensée du génial initiateur. 

Cette traduction, fidèle d'après les clefs de la langue pri­
mitive retrouvée par Saint-Yves, est faite en prose ryth­
mée, comme l'original moïsiaque. Le sens ésotérique de 
tous les termes spéciaux est révélé et commenté. 

Pour bien prouver qu1il ne s1agit pas d'une œuvre 
d'imagination, les mêmes clefs sont adaptées aux pre­
miers versets de l'Évangile de saint Jean. Enfin, chacune 
des clefs de la langue secrète des Temples est analysée 
et commentée dans une section spéciale. 

Nous avons voulu que le cadre soit digne des hautes 
vérités présentées pour la première fois aux p~nseu~s de 
toute Religion et de toute Êcolé et aucun sacrifice na été 

I ,. · en a été trop grand pour éditer ce volume. ,. 1mpress1on 
confiée à la Maison Lahure, de Paris; le papier_ e~t le plus 
beau qui ait été trouvé; enfin, six gravures ongmales de . 
Gabriel Goulinat un portrait inédit de l'auteur et un cha-

. . ' . E ,. · e de Moise d'aprês la 
pitre exphcattf de la Vie sotcnq~ . c 
« Mission des Juifs > contribuent a faire de cet ouvrag 

une merveille de science et d'art. 1 . et 1~ 
Le tirage a été fait à petit nombre d'exemp aires 
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prix de J o francs rexcm plaire sera vite dépas ,. 
collectionneurs. Nous engageons nos lecteur :e pour les 

. d . s a se proc 
rer rap1 ement ce ln·re si important. u-

LJNE NOUVELLE GUÉRISSEUSE 
(~1..\D..\:\tE-AURORA BRUN) 

Me trouvant_ dc~nièremcnt dans la chambre d'une pa­
rente m~lade, Je ns entrer, envoyée par le docteur Papus, 
une petite femme brune, au teint mat, aux yeux noirs 
beaux et profonds, très sim pie, et très enthousiaste. -
Elle s·approcha de la malade, lui mit la main sur le front 
et ferma les yeux. Cn pli ,·o!ontaire barta son front, et elle 
parut s·abstraire complètement. .. bientôt une expression 
plus douce illumina ses traits - la douleur avait disparu . 
La malade avait ressenti de suite une impression très 
forte de chaleur allant des pieds à la tète et ses souffrances 
aYaient cessé un très peu de temps . En quelques séances, 
la malaàe con1mcnçait une convalescence qui fut bien 
plus rapide qu'on n'aurait p~ le supposer, étant donné la 
'gravité de la maladie, (appendicite aiguë, obstruction intes­
tinale presque complète, maladie du grar:id sym;:,athiqu~). 

La guérisseuse m'avait fait une excellente impr-!ssion, -
et je résolus d'aller la voir, de l'interroger, de savoir au 
nom de quel principe elle agissait, et quels itaient ses pro­
cédés. 

Au 101 de la rue de Vaugirard, je suis reçu p3r la char­
mante guérisseuse ... je dis charmante, quoique cc . ~ot 
superficiel ne peigne pas bien exactement l'impression 
qu'elle cause •.. C'est bien le charme féminin qu'elle 
dégage, mais comme auréolé par des soutf ranccs phy­
siques et morales, supportées avec résignation, comme 
-sanctifié par la foi ardente, la prière constante, l'e~t~se. 

Très simplement, elle me raconte son enfance. Toute 
• 1 • d - . d .A • f ·qucntes, Jeune el e avait es pressentiments, es rcvenes re 

UNE NOUVELLE GUÉRISSEUSE 8 

des visions vagues et mal définies D, r 
• 1· · • • • es 14 ans, ses aspira-t ions re 1g1euses eta1ent profondes . d 

1 ' mais ten ues sur Dieu: 
~eu :n dl!~ors ~e toute manifestation rituelle. Elle n'a 
Jamais subi de crise du doute du matérialisme et a presque 
de tout temps senti la présence constante d'' fi 
· · "bl , m uences 
invm~_1 es quelle. appelle des esprits. Mais elle n'attache 
pas ~ •~portance a cette dénomination; elle les appellerait 
aussi bien de~ anges si elle était restée catholique. Elle 
entend la Yoax de ces êtres mystérieux tantôt objective­
ment comme une sorte de chuc~otement, tantôt subjecti­
vement, dans le cœur. 

Elle a fait, vers 20 ans, un peu de sp1nt1sme mais y a 
renoncé très vite d·après les conseils de ses guides. Il 
ressort de ces confidences qu'elle est mystique et a la plus 
grande confiance dans la prière ·qu'elle n'a jamais cessé de 
pratiquer. Elle est guidée consciemment par l"invisible, et 
autantque j'ai pu m'en rendre compte,elle a réellement une 
mission à remplir ici•bas. Elle sera très aidée pour la gué­
rison des malades. C'est le zouave Jacob qui lui indiqua 
le premier sa mission. Êtant malade, elle était allé voir le 
vieux guérisseur qui lui dit de rentrer chez elle, qu'elle 
guérirait, et aurait elle aussi des malades à s_oigner. En 
effet, un cas se présentait bientôt : une ma~ad1e grave de 
l'estomac; guérie en quelques séances, puis une enfant 
tuberculeuse de parents également tuberculeux, des cons­
tipations graves, des maladies de femme, etc. Les malades 
commencent à apprendre le chemin de sa demeure et ceux­
là, j'en suis sOr, en amèneront d'autres. Pour ma P~~! 
d'après ce que j'ai eu l'occasion d'ôbserve_r, et ce que J a1 
pu corn prendre d'elle, ce~te nou,·clle guénsseuse est appe- . 

lée à faire beaucoup de bien. 
G. PttANEG. 
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Une servante de ferme somnambule 

La police Iïnvoque et, ·grâce à elle, retrouve 
des malfaiteurs 

c:est à Gan près de Pau·, sur les coteaux de Juraçon où 
se recolle le bon vin cher à Henri IV, que notre héroïne a 
vu le jour il y a environ dix-nP.uf ans. 

Le docteur qui l'emploie comme fille de ferme croit tout 
simple~ent être en présence d 1 un cas d 1 hystérie, mais il 
faut avouer que cette maladie revêt chez la jeune servante 
des formes bien inattendues. 

A toute heure du jour, la petite s'endort brusquement, 
et les yeux clqs, n 1en continue pas moins à marcher, à 
parler, en un mot à vaquer à ses occupations. 

11 y a environ deux ans, Henriette - tel est son nom -
qui était occupée à traire les vaches, s'enfuit de l'étable 
en criant : « Mon père vient d'être tué par un coup de 
fusil ! > 

Le fait était exact: surpris en conversation galante avec 
une femme mariée, le père de la servante, qui essayait de 
s'enfuir par les toits, avait été tué par le mari à l'heure 
précise où sa fille avait eu sa vision télépathique. 

~\ais arrivons au fait qui est l'objet de cette histoire. 11 
nous a été conté par le docteur lui-même, en présence ·de 
plusieurs témoins, au cours d'un récent séjour dans les 
Basses-Pyrénées. , 

- Vous savez, nous disait l'aimable praticien, que pen­
dant la saison je me rends à Eaux-Bonnes, où je suis 
médecin consultant. 

« Or le 31 ao0t dernier, un de mes confrères de Pau, 
le docteur Meunier, qui réside également à Eaux-Bonnes 
pendant la saison, fut victime d'un vol important. Rentrant 
chez lui, il trouva les. tiroirs de son bureau fracturés et 
constata la disparition d'une somme de trois mille francs. . . 

L~OCCULTlSME Er; R 
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La police locale ne put découv . 1, . nr auteur de ce vol 
derniers temps, deux agents des b . d , et ces 
envoyés de Bordeaux pour enquête ngAa· es mobiles furent 

r. ) ant entendu pari 
de ma bonne, ils vinrent ici me pr· · d I er 
H · J' . ier e eur confier 

ennette. y acquiesçai de bonne à · . . gr ce, et tout en les 
prevenant que Je ne croyais pas beauco . .. . up au succcs final, 
tous nous p_arurnes a Eaux-Bonnes en automobile. 

« Une fois end~rmie, la bonne fut interrogée par les 
agents. Aux questions qui lui étaient posées elle ré d. 

• JI • . , pon Il 
qu e e voyait les voleurs et indiqua l'endroit où l' 
é . h. ~ argent 
tait ca~ e. E.~le nous conduisit même dans un bois. où 

nous decouvnmes des morceaux de jupon qui avaient 
appartenu, disait-elle, aux voleurs. 

c Le lendemai.n les agents procédaient à une doubfe 
arrestation. ~ 

Ce qui nous a semblé intéressant, ce n'est pas t:rnt 
d'être certain que la bonne avait vu juste que de voir pour 
la première fois peut-être la justice officielle recourir à 
l'hypnotisme pour s'éclairer. 

L'E)ccultisme en Russie 

Depuis quelque temps, l'Occultisme prend une grande 
extension en Russie et spécialement à Saint-Pétersbo~rg. 
Il n'y a pas bien longtemps que les termes mêmes d' c .oc­
cu I tisme » ou d' « ésotérisme > étaient inconnus à la ma­
jorité des Russes et que la Science Occulte était repr~­
sentée par quelques chercheurs isolés et deux ou tr~•~ 
groupes privés, s'occupant plutôt de spiritisme. Or, voie~ 
que tout cela change comme par enchantement. Ignoré 
hier encore l'Occultisme est actuellement à l'ordre du 
jour· c'est p'resque une mode. Nous avons tous les types : 

' · d · ut être au courant », depuis l'homme du mon e • qui ve . . . 
· d ·s I'hysténque avide pour pouvoir pérorer à son aise, epui . • . 

' Il d mystère - 1usqu au de sensations nouvelles et 10 e e ' 
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chercheur consciencieux tenace et dé . é 
lié ' s1nt ressé ~ 

rai par ses amis et bafoué par les ~ savant ' qu,,. 
tranquillement dans la route inconnue·qui ~ >, marche 
d 1 . L s est ouverte-

evant u1. es noms et les œuvres des maîtres d 1 
d" · ·d • e a tra. 1t1on occ1 en tale dev1enner,t aussi populaires · · 
F N b ici qu'en 

rance. om re d'ouvrages paraissent en traduct· L .. d. . . . ion. es 
e 1t1ons ong1nales françai~es, qu'on trouve par occasion 
sont vendues à des prix très élevés. L'une des plus g a d ,.. 
1 · b · · r n es 
1 r~1nes de Saint-Pétersbourg vient de faire venir de 

~ans pour plus de 4.000 francs de livres d'oècultisme an-­
c,ens et n~uvea~x et - fai~ qui peut paraitre sans in1por-­
tance, mais qui en réalité est très significatif - cette 
librairie réserve l'une de ses vitrines à l'exposition d'ou­
vrages de Sciences Occultes. Enfin, une revue d'études 
ésotériques (Isis), dont le premier numéro paraîtra en oc­
tobre, vient d'ètre fondée par les soins de rvL J. Anto­
chevsky. Le· groupement commence ! 

M.-M. DE SÉVASTIANOFF. 

Tours le 23 septembre 1909. 

« Nous a,·ons reçu une poésie médianimique intitulée: . 
.Appel aux Esprits Supé1·ieurs, et mise en musique pour 
chant et piano, qui nous parait être le desideratum pour 
serYir d'introduction aux séances dans les réunions spirites 
qui trouvent bon de les commencer par des chants. 

c Le prix de l'exemplaire a été fixé à 1 franc, et l'auteu~ 
de la musique, M. H. ALBERT, rue de Boisdenier, a 
Tours, nous annonce qÙ'il versera la moitié du .prix de la 
vente à la caisse du concours de photographie transcen­
dantale, institu~ par ~·L Emmanuel Vauchez. 

c Cette communication est signée Edgard Poë et a été. 
obtenue par le médium, Mme Krell, de Bordeaux. > 

FORCE ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE 

AJexandrie, Je ,0 août 1909_ 

:A .\1. le Directeur de « l'initiation •, Partl. 

MONSIEUR LE DtRECTEUR, 

, A~. su_jet des m~teurs à fluide humain, décrits dans 
l lnzt~atwn, n°' de Janvier et mars 1909, j'ai l'honneur de 
vous informer qu'au mois de mars 1908 j'ai adressé au· 
journal local Il Messaggiere Egi~iano l'article suivant, qui 
ne fut publié que le 19 février tgog. 
. De plus, j'a~ communiqué, par _lettre dat~e d'août 1 908 
a M. H. Durv11le, mon expérience de la déviation de la 
flamme, ce au sujet de la polarité humaine (ftamme ·attir~e 
par la main gauche et repoussée par la main droite). 

Sauf preuve contraire, j'ai été le premier à faire ces expé­
riences; pour ce, je vous prie de \'ouloir bien publier mon 
article dans votre estimable revue, car, sans vouloir le 
moins du monde discuter avec MM. de Tromelin et Ply­
toff, je pense qu'il est juste de rendre à César ce qui ap­
partient à César, puisque j'ai fait fortuitement ces décou­
vertes avant d'avoir lu leurs mémoires. 

Veuillez bien agréer, Monsieur le Directeur, mes saluls 

très empressés (1). ÜDORICO CEP(CH. 

IL MESSAGGIERE EGIZ~ANO 

1Vo 43 du 19 féJ,rier 1909, a'euxiême page. 

LA FORCE tLECTRO-.MAGNÉTIQUlt HUMAIN~ 

Pour prouver. aux incrédules que le cor~s humain _pos­
-sède un fluide -ou force neurique, ectémque, ~lectrique, 

électro-magnétique vita!e qui agdit à) ~;
s•:~~~e {~~ ~::xo:~~ 

à cette force le nom qu on TOU ra'~ P · 
·•ai fait fortuitement. 

vantes découvertes que J d 8 1 (soixante-onze), 
•o Un soir, au commencement e t 7 

. d Plytoff datent de 1887, et . ont it~ 
(t) Les expériences e . . N. n. L. n. · 

~eproduites en 1888 dans )'/nitiation. 
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voulant savoir à quelle distance agit la force d 'att · 
d' · , . . ract1on 

un aimant donne, Je pns des aiguilles à coudre qu • 
d · • e Je 

~,us p~n 1s a u?e pot~~ce, moyennant un fil; or, comme 
J avais de la d1fficulte a enfiler ces aiguilles, je brOlai le 
bout du fil, tenu par le pouce et l'index, à la flamme 
d'une bougie pour en détruire les bavures, afin d'enfiler 
l'aiguille plus facilement et, à mon grand étonnement, j'ai 
constaté que la flamme était allongée et repoussée de près 
de 5 millimètres; j'ai répété l'expérience avec le pouce et 
l'index de la main gauche et la flamme fut raccourcie et 
attirée de 3 millimètres. 

Cette expérience n'étant mentionnée sur aucun traité de 
physique, j'ai adressé, en 1872, un mémoire à I9Académie 
des sciences, qui resta sans réponse. 

2° Vers la fin de 1872 (soixante•douze), j'ai fabriqué un 
cylindre en papier plissé à dix plis; hauteur,8 centimètres; 
diamètre intérieur, 6 centimètres; diamètreextérieur, 8 cen• 
timètres; j'ai peint chaque pli de couleur différente et ai 
surmonté ce cylindre d'une hélice, ce pour en faire un 
to urniquct qui marcherait sur une veilleuse et ceci dans le 
si m pie but d'amuser mes petits neveux. 

En équilibrant mon tourniquet sur son aiguille de sus­
pension, ïai été fortement surpris en constatant que chaque 
fois que j'approchais la main, mon appareil se mettait à 
tourner. Immédiatement j'ai fabriqué un second cylindre 
plissé de même dimension, n1ais sans couleurs et sans hé­
lice, et mon appareil tourna encore bien plus vite, obte­
nant jusqu'à 32 rotations par minute. 

En 1873, j'ai adressé. un mémoire à l'Académie, mais 
n'ai pas reçu de réponse. . 

Assurément l'Académie vit dans la quiétude. Si je n'ai 
pas insisté pour obtenir une réponse, c'est qu'à cette 
époque, ne connaissant absolument rien du magnétisme 
physiologique et ayant fait ces deux découvertes tout for­
tuitement, j'ai pensé que l'Académie prit mes deux expé· 
riences comme simples expériences de physique amusante 
sans intér~t scientifique; mais aujourd'hui que le magné-
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tisme est mieux connu, je publie mes deux expériences 
p?ur que to~te personne puisse se convaincre que la force 
vitale humaine est démontrée mécaniquement d'une ma­
nière palpable; il ne peut y avoir d'incrédules que les 
aveugles seulement. 

J'avertis qu'il faut de la constance, que la grande partie 
des opérateurs ne réussit pas du premier coup, que cette 
force vitale est très intermittente, que des jours on pourra 
obtenir 1 o, 20, 3o rotations par minute, lorsque, d'autres 
jours, les résultats seront nuls, le cylindre s'ohstinant à 
rester immobile. 

Un de mes collègues resta six mois sans obtenir de résul­
tat, lorsqu'un beau jour ii me déclara avoir obtenu 12 révo­
lutions à la minute; c'est pour cette raison que je conseille 
de répéter l'expérience sans se décourager des insuccès. 

Je lai c.;se aux sa,·ants d'analyser cette force. 
ÛOORICO CEPlCH. 
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LA REVCE SPIRITE. 

A Lù con 'érence donnée par MME remarquer. - 'J, 

o'ORINO au Cercle Allan-Kardec (5 février 1909). 
Ils sont bien peu nombreux ceux qui ne veulent pas 

fouiller l'avenir ! 
t PrJ,•is où l'âme humaine devient C'est au momen ... ._ . . 

h 1 'ï faut l'in\'iter à se tourner vers le sp1n-
c ance ante, qu 1 , li eut ren··ontrer 
tisme puisque c'est là seulement que e p --

' . . l . dre la confiance perdue. 
la preuve qut doit UJ ren , • nt du kaléido-

L'esprit désincarn~ assiste_ au ~~r;~~::: son existen~e 
scope qu'est une vie huma1~e. • . son âme go-Ote la 

1 , • rs lummeul, ou 
astrale entre es seJOU . s'agitent encore les 

. · é · é et la terre ou . 
rec?m pense m nt e, , . e~t le faire sans nous sacn-
am1s restés en souffrance, 11 P 
fier son bonheur. 
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La Montagne accouche d'une 'aouris . , 
Par Louis CHEUREU JL. 

Rapport de l'institut Général PsJchologique sur un ce .. 
tain nombre· d'expériences îaites avec le médium Eusap~ 
Paladino. ra 

L'article se termine par la phrase suivante : « Le travail de 
l'Institut Général Psychologique n'ajoutera probablement 
rien à ce monument construit par rinitiative privée. Ce 
bel ouvrage: Extériorisation de la motricité, restera, dans . 
sa glorieuse évidence, la première et unique démonstration 
. scientifique ouvrant :'ère de la recherche expériment~le. Là 
est la preuve irréfutable et permanente, jamais la méthode 
de ri nstitut Psychologique ne la surpassera. ,. 

• 
• • 

Sunivance et immortalité de l'âme humaine, 

Par le doctenr Du Pouy. 

Dans cet article de philosophie chrétienne, l'auteur s'ex­
prime ainsi en parlant de Jésus : 

Telle fut la vie de ce grand prophète, c de ce prophète 
puissant en œu vres et en paroles devant Dieu, et devant 
tout un peuple>. (Luc, XX, IV.) . 

c De cet homme, ô Israélites, que Dieu a rendu célebre 
parmi nous, par les merveilles, les prodiges et les miracles 
qu'il a faits au milieu de vous. » 

l'. orta-Les apôtres étaient tellement convaincus ~e ?m~ de-
lité de l'Ame, sa préexistence et sa réincarnauon, qu ils . 
mandaient à Jésus c si un aveugle n'expiait pas, par son •~-

. antc-
firmité une faute commise dans une incarnauon d . 

' 'é h pent es rieure >. Max,vell dit : « De tout corps s c ap é-
, · par sa pr rayons corporels, dans-lesquels I Ame opere . ce 

l'é . t la pu1ssan sence et aoxquels elle donne nerg1e e 
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d'agir. Ces ra_yons ne sont pas spéciaux 
au corps, mais 

encore -aux diverses parties du corps. > 

Nous savons aujourd'hui que Maxwell était dans la 
vérité. 

Suh·ent ensuite des articles sur : 
- L'Ecole Néoplatonicienne d'Alexandrie fondée 

Ammonius Saccas (fin du deuxième siècle). 
- L' islamisme. 

par 

- La Philosophie moderne. 
- Voltaire. 
- La Philosophie contemporaine. 

• . . 
N° 5, k[ai 1909 . 

Survivance et, immortalité de l'âme humaine. 

Preuves expérimentales. Premiers résultats des expé­
riences de psychologie expérimentale, résultats ayant été 
publiés en France. 

• 
• • 

No 7, Juillet 1909. 

Le fantôme des vivants. 

Titre d'un ouvrage de M. H. Ourville. 
Dans ce numéro, dernières expériences ~e l'auteur : 

c Un témoin est changé de place avec sa chaise. > 

Déplacement du fauteuil du fantôme. 
Renversement d'une petite colonpe placée debout sur la 

t~~=;~eture du couvercle d'un coffret placé sur la 

table. 
Ph~nomênes lumineux. 
Pesée sur la balance. 
Déplacement de la table. 
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LE PROGRÈS SPIRIT'E 

N° 5, Afai 1909. 

Dien .et Satan, 

Par A . .l\·1Azrs. 

Nous t~ouvons, dans cet article, les phrases sun·antes: \ 
- Cet etrc (Sat~n) a pu avoir différents noms selon les 

temp~ et les p~ys : Lucifer, Belzébuth, Diable, Satan, etc. 
Je v~1s plus loin: si l'invention de Satan a été faite pour le 
besoin d~ la cause morale, elle a dû produire d'heureux 
résultats. 

- Ce que l'oh a appelé c Jugement dernier >,« Tribunal 
de Dieu ~ ne sont que l'examen et la revue de toute une 
incarnation, lorsqu'on a quitté le corps de chair, de sorte 
que nos bonnes actions nous élèvent, et nos mauvaises 
nous font déchoir. 

- Laissons donc dormir du sommeil de l'oubli, le légen­
daire Satan, et n'ayons pour idéal suprême, à l'horizon de 
l'avenir, que le Père de l'humanité, unique puissance qui 
crée les mondes et les ètres, la seule qui remplit l'univers : 
D:eu. 

* • • 

V ~rs l'au-delà, 

Par PAUL POTTIER. 

Le commenc.ement de l'espèce humaine sort des ténè­
bres. ~lais la fin, la destinée de l'homme reste obscure. 

Les morts ont conser\·é le secret de la transformation 
des forces hun1aines, après que le cœur a cessé de battre. 
Pourquoi ne pas essayer d·entrer en rapports avec les 
morts ? Pourquoi ne pas communiquer avec l'au-delà ? 
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LE VOILE D'ISIS 

N'0 40, Mai 1909. 

Le christianisme ésotérique. 

Par A. JouNET. 

Cet ~rticJ:• de gra~de val~ur: commence par cettè 
phrase . c L Homme-Dieu ne ·s1gn1fie pas l'hom b · • à o· · me SU Stl-t ue 1eu. > 

. En parlant du culte catholique, on retrouYc ceci : c Les 
Eglises ch~étiennes oublient trop sou\'ent l'esprit, sinon Ja 
lettre offic1elle de ses grands axismcs. Tout ,·a, chez les 
protestants, au Christ, auteur de la justification; chez les 
catholiques, au Christ mystique, à l'Eucharistie, à la 
Vierge, et aux Saints. On dépouille l'Eternel de ses·préro­
gatives. Inconsciemment, les Églises tendent à faire de 
Dieu le roi Lear de la religion. > 

Le plan astral. Son etnographie. t·homme 
réintégré. Les Messies. 

Par LÉON co~\BES. 

Lignes très intéressantes, se rattachant au Christ, ~t cri­
tiquant assez ,·ivement les dogmes de l'Église. Nous y trou-

vons ces passages : , . . .. . 
« Et c'est ce Verbe-là que I homme mfeode aux .Eghses, 

crucifie sans relâche, et il ne res~uscitc que ~ans l'homme 
assez affranchi des liens noués par des maans mortelles 
pour ne plus se faire d'idole terrestre ni dans le monde_> 

• · p · l'âme ne fait « Mainten;int, le fils est reum au ere, . 
. d homme est arrivé plus qu'un avec l'esprit; et quan un . 

· h. 1 l n ·a plus nen à à ce point de la gnose ou thcosop 1e, ._1 

faire des dogmes de l'Église. ~ 
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Puis, pour le rôle du Messie : 
« La science occulte rejette cette lêgende (na·s 

Jé I sance d 
sus), car elle ne connaît corn me procédé pour d . e 
· h · • . pro u1re 

u~ corps p ys1que, que celui des l01s physiques, ntais 
11 sait que la substance une individualisée (Budhe) e e 

d · · Il , ou la mona e sp1ntue e, peut prendre le corps d'un enf 
h · · d, • . . , ant 

c 01s1 et eterm1ne al avançe pour son vêtement humain., 

.. . .. 
AN~ALES DES SCJENCES PSYCHIQUES 

N°s 9 et JO, A1ai 1909. 

Exposé des croyances relatives à la vie future, 

Par Louis BoliRDE~u. 

Analyse de cet ouvrage par le comte Pétrovo-Salavovo. 

• ' •• 

M. Stead organise un bureau de communication 
avec rau-delà. 

Nous relevons l'explication suivante : « L'ol:>jet du 
bureau est de venir en aide à ceux qui veulent se retrou­
ver après la mort. C'est une espèce de bureau postal de 
lettres en souffrance, où l'on trie, avec un nouvel examen, 
les correspondances, pour en faire la redistribution-•• 
L'employé chargé du travail peut se comparer à un brave 
et bon sergent de ville, qui met tout en œuvre pour re· 
trouver un enfant perdu dans la foule, et le rend à sa mèr~ 
en pleurs. 

c Une fois qu'il les a _réunis, sa tâche est terminée. :t 
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Ri:VUE SCIENTIFIQUE ET MORALE 
DU SPIRITlSME 

Juin r gog. 

De la preuve suffisante de la survivance de l'être 
spirit.uel humain, 

Par le colonel E. COLLET • 

Résumé de scènes spiriti!s tr~s intéressàntes. 

• 
• • 

La pluralité des vies, 
Par RouxEL. 
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Article concernant la réinc~rnation~ « Lorsque les âmes 
ont passé mille ans dans les demeures infernales, alors 
Dieu les rassemble toutes sur le bord du fleuYe Léthé, afin 
que, perdant le souvenir des choses passées, elles retour­
nent sur la terre, et se portent d'elles-mêmes à rentrer dans 
de no.uveaux corps. ,. (Enéide, liv. VI.) 

LES PETITES ANNALES 

Du 21 mars au 2 2 septembre r 909. 

Le hasard. Rapport. a•ec notre mentalité, 

Par ALBERT o' ANGE~s. 

« Le destin est une c ,·olonté > 'Occulte (métaphysique); 
les faits sont dus à des causes humaines (volonté, pàs-

sions). > d sous la dé­
« Le destin, for~e occulte, se trouve one 

· Il multiples, au mm~. dl'S· 
pendance de forces maténe es 
quelles il se manifeste. > 
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c Le fatalisme e~L, du reste, sensiblement mod·fi • 
1 h 1· · · • 1 c par e cat o 1c1sme, qui nous du : ..: Dieu voit tout · • . , sait tout 
prevo1t tout, et tout ce qui nous arrive est dfi à sa vol é' 

· ï · ont 
~ais 1 nous laisse libre et assiste à nos actes d ont il se fai~ 
JUge. ,. 

« La raison ne pouvant admettre que Je destin ou la 
volonté de Dieu favorisât les uns plutôt que les autres on 
doit donc conclure que tout ce qui nous arrive est en n~us 

' et non hors de nous. ~ 

• 
• • 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D.ÉTUDES 

PSYCHIQUES DE NANCY 

. \[ai-juin r 909. 

De la preuve suffisante de la survivance de l'être 
spirituel humain, 

Par le ..:olonel COLLET. 

Essais de télégraphie sans fil par l'intermédiaire d'un 

esprit. 
Dans ces pages, il est donné le compte rendu exact de 

plusieurs séances de télégraphie spirite. 
< Par des essais très simples, dit le colonel Collet, 

mais exigeant beaucoup de patience et de persévérance, 
nous sommes passés, peu à peu, d'un scepucisme prudent 
et naturel à la conviction raisonnl:e et non moins natu­
relle c de la survivance de l'être spirituel humain et de la 
possibilité de communiquer avec lui après sa mort phy­
sique, ou plutôt son changement d'état ; c'est-à-dire de 
l'existence d'un monde spirituel invisible, pénétrant notre 
monde physique visible et opérant avec lui de continuels 

échanges. > 

, 
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ÉCOLE PRATIQUE DU MAGNÉTISME 

Les cours de 11École pratique de Magnétisme et de Mas­
sage (se~le officielle) seront réouverts pour la 17• fois le 
mercredi 3 novembre, à 8 heures et demie du soir 2 3 rue ' , 
Saint-Merri. 

L~ but de f Éco/e est: 1° _de former des praticiens ha­
biles, instruits et dignes en tous ·points de la confiance des 
malades et des médecins ; 2° de mettre la pratique du 
Massage et du Magnétisme à la portée des gens du monde, 
pour que, dans un très grand nombre de cas, -r Homme 
puisse être le médecin de sa Femme; celle-ci le médecin 
de son Mùri et de ses Enfants . 

L' École corn prend deux Divisions bien distinctes et in­
dépendante~ l'une de rautre: 1° MASSAGE (hygiénique et 

médical); 2° MAGNÉTISME (expérimental et thérapeutique). 
Division du Massage. - Anatomie, par le docteur R1-

DET. - Massage hygiénique, par M. HAUDRICOllRT. -

Massage médical, par le docteur RIDET. - Massage ortho­
pédique, par M. DEMÉ. - Pathologie et Thérapeutique, 
par H. OURVILLE. - Cours cliniques, par M. le docteur 

PAu DE SAINT-MARTIN et OURVILLE. 

Division du Magnétisme. - Physique maguétiq~e., par 
H. OURVILLE. - Théories el Procédés du J.,f agnetisme, 
par H. OURVILLE. - Histoire et Philosophie du ~,fa-

. C LLE _ Pathofou,e tt 
gnétisme, par M. FABIUS DE HAMPVI • • . 0 ar 
Thérapeutique, par H. DuRVILLS. - Cours clzniqueS, p 
M. le docteur PAU DE SAINT-MARTIN et OuR\'ILLE. 
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Nous reco1nmandons à nos lecteurs la brochure 

LA RENAISSANCE RELIGIEUSE . 
D'0. DE BE2~0BRA.ZO\V. 

En vente à la librairie DARAGON • 

• 
• • 

La RePue vient de publier un très bel article de Pte:RRE 
P1oes sur /'Occultisme Conte1nporain, sur lequel nous ap­
pelons l'attention de nos lecteurs . 

• 
• • 

A signaler aussi la très intéressante REVISTA INTER­
N.lCIONAL DO ESPIRITUALISIMO SCIENTIFICO, publiée 
sous la direction de M. DEMETRIO DE ToLEDo (l8, rue de 
Grammont, Paris), et la REVUE ILLUSTRtE, superbe publi­
cation littéraire, artistique, bi-1rncnsuelle, fondée en 1885 
(librairie F1cKER, 4, rue de Savoie, Paris). 

-
APPAREILS D'<>CCUL TISME 

Construction de tout appareil ayant trait à la Science 
occulte ou autre. (Miroirs hypnotiques, boules hypno­
tiques, planchettes à médium, nriiroirs magiques, baguettes 
magiques, biomètres, etc.). · r 

Construction d'appareils sur une idée donnée ou su 
un plan. é-

LÉONIS (1 ngénieur-Constructeur), 391, rue des Pyr 
n~es, Paris-20•. ----________ ___:_ _______ --:::------ ·· . 
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